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MONTAGNES Action syndicale à La Chaux-de-Fonds au sujet d’un pont AVS. 

Lettres prêtes à être signées 
pour pompiers et ambulanciers
GÉRARD STEGMÜLLER 

Y a-t-il lieu d’évoquer une heu-
reuse coïncidence? Hier matin, 
le Syndicat des services publics 
(SSP) conviait les médias à parti-
ciper à La Chaux-de-Fonds à une 
action émanant des pompiers et 
ambulanciers du SIS des Monta-
gnes neuchâteloises (SISMN). 
Principale récrimination: au-
cune négociation chiffrée n’a été 
véritablement ouverte sur le 
coût d’un pont AVS entre Pré-
voyance.ne, la Ville et les colla-
borateurs d’un service fort d’une 
cinquantaine d’employés. 

En début d’après-midi, un sim-
ple coup de fil au directeur de 
Prévoyance.ne, Olivier Santschi, 
et le «scandale» se dégonflait. 
«Coïncidence! Depuis ce matin 
(réd: hier) à 10 heures, les lettres 
sont prêtes à être signées. Chaque 
collaborateur recevra un envoi 
d’ici la fin de la semaine, voire lun-
di au plus tard.» 

«Cette coïncidence est étonnante. 
Mais comme ça, on va pouvoir 
avancer dans un dossier qui traîne 
depuis 2013», réagissait la secré-
taire syndicale Yasmina Produit, 
sur le coup des 15 heures. 

Pas d’urgence 
De quoi parle-t-on au juste? La 

pénibilité du travail des pom-
piers et des ambulanciers est re-
connue via une ordonnance fé-
dérale. Ces «sauveurs de vie» ont 
l’obligation de cesser d’exercer 
leur profession à 61 ans. Le hic 
dans les Montagnes: l’absence 
d’un véritable pont AVS complet 
jusqu’à l’âge de la retraite classi-
que, soit 64 ans pour les femmes 
et 65 ans pour les hommes. 

Yasmina Produit a sorti sa cal-
culette: sur ces quatre années 
qui causent problème, un pom-
pier ou ambulancier du SISMN 
peut perdre jusqu’à 24% sur une 
rente AVS maximale, fixée à 
28 000 francs. Enorme. 

Mais rien n’est simple non plus. 
Depuis 2013, le SSP et le Conseil 
communal chaux-de-fonnier ne 
sont pas sur la même longueur 
d’ondes. Le syndicat réclame no-
tamment une rencontre avec 
tous les employés en caserne, un 
calendrier précis, les chiffres des 

cotisations pour le pont AVS de 
l’ancienne Caisse de pensions 
(CPC), les montants pour le dé-
part des futurs collaborateurs, 
ainsi que le calcul du crédit- 
temps afin d’anticiper le départ à 

la retraite. Des promesses 
avaient été faites dans ce sens au 
SSP courant février 2016. 

Hier matin vers 9h30, Sylvia 
Morel, Théo Huguenin-Elie et 
Jean-Charles Legrix ont inter-
rompu la séance de l’exécutif 
pour venir à l’encontre de la ving-
taine de manifestants qui atten-
daient devant la porte de la chan-
cellerie, dans la tour Espacité. 
«Votre situation est compliquée. Si 
votre employeur est bien la Ville de 
La Chaux-de-Fonds, c’est Pré-
voyance.ne qui a l’obligation de 
communiquer directement des 
chiffres à ses assurés. Vos revendi-

cations sont légitimes. Vous devez 
savoir. Je suis désolée et triste qu’on 
en arrive à une situation pareille. Je 
vais contacter le directeur de Pré-
voyance.ne cet après-midi», a réa-
gi Sylvia Morel. 

De son côté, Olivier Santschi 
regrette, avec calme, que ce dos-
sier ait été porté sur la place pu-
blique. «D’autant», précise le di-
recteur de Prévoyance.ne, «que 
nous n’avons pas senti une ur-
gence. Nous avons dû travailler 
par étapes, rechercher des chiffres 
qui figuraient dans l’ancienne 
CPC, avant 2010. Et que jusqu’ici, 
aucun assuré ne s’est manifesté 
auprès de nos services. J’assure 
que nous n’avons pas accéléré le 
mouvement à la suite de l’action 
du SSP. Je trouve le procédé d’aler-
ter la presse inélégant. Mais je 
pense que derrière tout ça, les 

pompiers et ambulanciers ont 
d’autres revendications.» 

«En effet, ce plan PPP n’est que la 
pointe de l’iceberg», souffle Yas-
mina Produit. «Les conditions de 
travail des collaborateurs du 
SISMN sont très difficiles. On a dé-
nombré une quinzaine de départs 
l’an passé. Et ce n’est pas unique-
ment à cause du transfert du 144 à 
Lausanne.» Ce service compte 
quatre femmes en son sein. 

Hier matin, avant de frapper à 
la porte de l’exécutif chaux-de-
fonnier, certaines langues se 
sont déliées. «Nous travaillons 
entre 48 et 72 heures par semaine 
(...) Sur un mois, on passe en tout 
dix jours 24 heures sur 24 à la ca-
serne, alors que notre employeur 
n’en reconnaît que 17. Et lorsque 
nous sommes de piquet, soit dix 
jours par mois, on doit être capable 
d’être à la caserne en vingt minu-
tes (...) En 25 ans de service, on of-
fre six années de notre temps à no-
tre employeur (...) Nos heures 
supplémentaires nous passent 
sous le nez. (...) Un jeune qui dé-
marre gagne moins de 
5000 francs par moi.» Le clou: 
«Par manque d’effectif, on n’a pas 
pu m’accorder trois jours de congé 
pour mon mariage.» 

Comme le cortège: à suivre. 

Pour les pompiers et ambulanciers du SISMN, le plan PPP n’est que la pointe de l’iceberg. DAVID MARCHON

«Par manque d’effectif, on 
n’a pas pu m’accorder trois jours 
de congé pour mon mariage.» 
UN POMPIER-AMBULANCIER

VALLÉE DE LA BRÉVINE 
Exposition transfrontalière

La ferme du Grand-Cachot, ga-
lerie d’art depuis 1968, abrite 
pour cette saison une toute nou-
velle exposition: «Un lieu, des 
liens». Du 22 mai au 24 juillet, 
dix artistes plasticiens franc-
comtois exposent leurs œuvres 
décalées dans un lieu pour le 
moins typique. Niché entre La 
Chaux-du-Milieu et La Brévine, 
le Grand-Cachot se félicite de 
recevoir des exposants particu-
lièrement séduits «par la magie 
ancestrale du lieu qui dégage une 
beauté simple et authentique». 

Un écrin d’imagination 
L’atmosphère est intimiste, 

mais les créations détonantes. A 
l’image de ces majestueuses 
sculptures sur bois, façonnées fi-
nement à la tronçonneuse par 
Daniel Nicod et qui ornent l’en-
trée de la ferme, tel un bosquet 
de bienvenue. Pour sa part, l’ar-
tiste mortuacienne et commis-
saire de l’exposition Odile 
Vuillemin embellit la façade 
d’un de ses «Bijoux de maison» 
ou «BDM», apparenté à une au-
dacieuse broche piquée sur un 
pittoresque vêtement d’antan. 
L’endroit accueille également 
des réalisations pour le moins 
colorées, comme celles de Jean-
Pierre Sergent et ses pimpantes 
sérigraphies sur plexiglas, ou en-
core les poétiques tableaux en 
émail d’Anne Valverde spéciale-
ment conçus pour l’occasion. 

Dix artistes francs-comtois ha-
billent le Grand-Cachot de ma-
tière brute, délicatement subli-
mée. Des plasticiens, amoureux 
du matériau et de France voisine, 
qu’Odile Vuillemin a réunis sous 

le même toit en Suisse. Une vo-
lonté forte non seulement de dé-
passer les frontières, mais aussi 
de créer des liens entre les artistes 
et les visiteurs originaires d’un 
côté et de l’autre. 

 
Musiciens au rendez-vous 
La Fondation du Grand-Ca-

chot-de-Vent souhaite égale-
ment investir la ferme d’une li-
gne mélodique. Dimanche 
5 juin, à 11 heures, la galerie 
champêtre recevra le Samuel 
Blaser Trio pour un concert uni-
que de jazz contemporain. 

Les organisateurs souhaitaient 
réitérer l’expérience musicale 
réussie de l’année passée: plus de 
120 personnes avaient applaudi 
la performance classique de la 
pianiste Coraline Cuenot. Mais 
l’année 2016 sera plus ambitieuse 
avec une musique qualifiée de 
«plus difficile d’accès que la musi-
que classique». Mais le comité se 
veut très enthousiaste de ce nou-
vel événement «jazzistique». 

Le samedi 3 septembre, le 
compositeur Eric Fischer vien-
dra performer au Grand-Ca-
chot, alternant improvisations 
et créations musicales uniques. 

Une programmation riche et 
éclectique tant visuelle, senso-
rielle qu’auditive, prendra corps 
dès dimanche durant le vernis-
sage, et ceci pendant deux 
mois.  VAM

La ferme du Grand-Cachot avec des sculptures signées Daniel Nicod 
devant l’entrée, et sur la devanture, en rouge, un bijou d’Odile Vuillemin. SP

Plus de renseignements: 
Exposition «Un lieu, des liens», au 
Grand-Cachot, dès dimanche et jusqu’au 
24 juillet. Vernissage dimanche à 11h. 
www.grand-cachot.ch

INFO+

CONTRÔLES AUX FRONTIÈRES 
Divers individus interpellés

Pendant la première quinzaine 
du mois de mai, les gardes-fron-
tière de la Région VIII Jura-Neu-
châtel ont interpellé plusieurs 
personnes activement recher-
chées lors de contrôles effectués 
dans différents points de pas-
sage de la frontière. 

La première interpellation a 
concerné deux individus origi-
naires des pays de l’Est qui rou-
laient à bord d’un véhicule im-
matriculé en France et qui 
tentaient d’entrer en Suisse inco-
gnito en milieu de matinée par la 
route à trafic toléré des Brenets. 
Ils étaient recherchés pour un 
vol perpétré dans le canton de 
Berne il y a quelques mois. 

A Boncourt, trois ressortis-
sants roumains ont été arrêtés à 
leur sortie de Suisse en début de 
soirée pendant les heures du tra-
fic des travailleurs frontaliers. Le 
contrôle dans le système Ripol 
(recherche informatisée de la 
police) a permis de révéler qu’ils 
devaient être remis aux autori-
tés de plusieurs cantons dans le 
cadre de divers délits tels que 
vols, dommages à la propriété, 
violations de domicile et recher-
ches de lieux de séjour. 

Afin de ne pas compromettre 
les enquêtes en cours, aucune 
autre information n’a été don-
née au sujet de ces deux événe-
ments.  RÉD -


